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7. FRESNEL 

Appendice 

UNE BASE NORMALE POUR L'ALGÈBRE DE BANACH DE REICH 

par 

Jean FRESNEL 

$$$$$$$ 

Le but de cet appendice est de trouver une base normale pour l'algèbre de 

Banach de Reich F A définie au §2 de l'article précédent "The Reich trace 

formula" de M. Boyarsky, base qui essentiellement ne dépend pas de e et de A . 

Au § 2 (A. 2) on montre que cette algèbre d'éléments analytiques est une algèbre 

affinofde et pour cette dernière on construit au §1 (A.l) une base normale en 

utilisant des propriétés classiques des algèbres affinotdes et en particulier la di­

vision de Weierstrass. 

Les calculs qui suivent n'ont rien d'original, ils sont bien connus des "géomètres 

rigides" ; nous les avons écrits pour aider le lecteur peu habitué au maniement 

des algèbres affinoîde s. 

A. 0. - Quelques rappels sur les algèbres affinordes 

DÉFINITION 1 (et propriétés). - Soient K un corps value complet pour une val 

absolue non archimédienne, K<T^ ,T 2 , ... , T n > la sous-algèbre des séries for­

melles £ a 
V l 'V - ' V n 

Tl$ 
V l 

T. 
V2 

$$$ T 
n 

V 
telles que lim | a^ | = 0 . Cette algèbre est de 

Banach pour la norme || . || définie par || £ a V 
T $$ || = max | a^ | , 

v 
cette norme 

est multiplicative. L'algèbre K<T^, T^, ... , T^> est souvent appelée l'agèbre de  

Tate, c'est un anneau noethérien (Cl]» II. 3.1), factoriel (Cl], II. 3. 2) dans lequel 

tout idéal est fermé ( [l], II. 3. 3) . 
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UNE BASE NORMALE 

DÉFINITION 2 (algèbre résiduelle) . - Si K est un corps value, on note K° son 
anneau de valuation, K°° son idéal de valuation, K=K° /K°° son corps rési­
duel. Si (A , || . || ) est une algèbre normée on note A° = façA | || a||< 1} , 
A*° ={a£A| ||a||<l} et A=A°/A°° s'appelle l'algèbre résiduelle de A et 
et on note a»—* a la surjection canonique de A° sur A . En particulier on a 
(K<T rT 2, ...,T n>)°=K°<T 1,T 2, ...,Tn>= f E a v T

V | | a v | s l , a^O} et 
K<T.,T_,...,T > = K[T i,T , ... , T ] . 1 2 n 1 2 n 

DÉFINITION 3. - Un élément fç K<T , T , ... ,T > avec ||f || = 1 est dit régulier 
«— m- d-1 d en T de degré d si T est de la forme 7= c +c-T + . . . + C , i T " +\T où — n 6 o l n d-1 n n 

c.€K[T . . . . .T ] , XçR-fO) . i 1 n-1 

THÉORÈME DE DIVISION DE WEIERSTRASS (Cl], II. 2) . - Soient K un corps 
value complet, i ç K< , T^, ... , T̂ > régulier en Tn de degré d, 
gÇ K<T , T , ... , T > . Alors il existe q£ K< X,, T_, ... , T > , rçK<T4,...,T ->[T ] 1 ù n ————————————— 1 2 n 1 n-1 n 
uniques tels que g = qf + r et deg_ r<d. En plus on a || g|| = max (|| q || , || r || ) . 

n 

A. 1. - Une base normale pour une algèbre affinofde 

PROPOSITION 1. - Soient K un corps value complet. rr,RçK avec 
0 < /TT/ ̂  1 ^ | R| , g g KC T T ^ ] , régulier en T r de degé d (considéré 

comme élément de K<' $$ • T2 $$$$$$ et avec d = deg total (g) . Soient 

A(g,n,R) = 
K< T 1/R , . . . » T /R , S> 

(g S-TT) muni de la norme I L II n , R induite par 
la norme Il • I I R 

de K< T /R , ... , T /R , S> et Cp : K< 1 n 
T 
R ,S> —M- A(g,rr,R) 

la surjection canonique. Alors A(g,TT,R) est une algèbre intègre e 

®(g»TT,R) = $$ 
T v - 1 1 
R $$ 

T 
. n R 

J 
n 

$ 
$ 

R 

$i 
$$$ 

T l^l 
R 

T fj , n. n 
yR 

Sj) 

(v ,...,vn - 1)€ IN 
.n-1 

( M R . . . , U N - 1 ) 6 $ 
n-1 

0<v <d , 0<u <d 
i£0 , j>0 

est une base normale de A(g, rr,R) pour la norme || «11^ • 
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J. FRESNEL 

Remarque. - Les éléments de K < 
$$ 

R » • • • » 

T 
n 
R 

, S > sont les séries de la forme 

S a 
1 2 n+1 

T i 
R 

V l 
$$ 

T n 
R 

v 
S 
v n+1 avec lim a = 0 et v 

Il * a 
T l 
R $$ 

T . n 
R 

V 
, n S 

v n+1 $$ = max 
V 

| a | . 

Démonstration. - Puisque K < 
$$ 

R » • • • > 

T n 
R » 

S> (noté brièvement K < 
T 
R 

, S > ) 

est factoriel (A.O) on a donc A(g,TT,R) intègre si et seulement si Sg-rr est 
un élément irréductible de K < T 

R , S> . 

On a 1 = II 
g 

d1 R ; considérons une factorisation de g 
R d 

S $$ 
TT 

R d $$ 

(D g 
R d 

S -
TT 

R d $m 
o 

(T)+a 
E 

( T ) S + . . . ) (b 
O 

(T) + b 
1 

(T)S+ . . . ) • 

Comme II g 

R d S -
TT 

R 
d 11 = 1 et que 11-11 $$ est multiplicative on peut supposer que 

1 = max lia Li II - max l|b.|| 
R 

On regarde (1) dans l'algèbre résiduelle K < T 
R 

, S> = K L T 
R 

, S] , on a 

g 
d S - TT 

R 
d a 

o 
+ a 1 

S+ ... b 
o 

+ b 
D 

$$$$ 

On a (par exemple) 1 = deg (a + â . , S + . . . ) , 0 = deg (b + b 1 S + . . . ) puisque • o o i o o i 

R d 
/O ; ceci implique b Q / 0 , 0 = b ^ = b 2 = . . . . 

Ainsi | |b o | | = 1 et max 
i>0 

| | b i | | R < l . De (1) on déduit - TT 

$$ d 
= a b , donc b o o o 

est un inversible de K< T 
R 

, S> et comme | | b i | L < l = l l b

0 ) l R il s u i t ° t u e 

b + b„S + b S 2 + . . . o 1 2 est un élément inversible de K < 
T 
R 

, S> . Ainsi gS-rr est 

irréductible et par suite A(g, n , R) = K < T/R , S> 
(gS-TT) est un anneau intègre. 

Soit g R = 
g(T) 

R d 
, alors g est un élément de K < 

R 

T 
ES > régulier en 

T n 
R 

de 

degré d . On a donc dans K < 
T 
R 

> une division de Weierstrass par e_ : si 

a € K < 
T > il existe q, r £ K < T 

R > uniques tels que 

(2) a = g R q + r où ||a|| = max(||r|| , ||q|| ) et 

$$$$$ 
déf 
$$ K< 

T l 
R $$ 

T 1 n-l 
R 

> © K < 
Ti 
R » »— f 

T 1 
n-l R 

T n 
R 

® . . . © K < 
T i 
R » • • • » 

T i n-l 
R 

> 
T 
, n d-1 R^ 

$$$$ 

142 



UNE BASE NORMALE 

En utilisant (2) successivement, il existe r^, r^, ... , E , q^çK< T 
R > tels que 

(3) a = r +r„ g„+. . .+r g v ' o 1BR n s 
n 
'R 

+ q n g R 
n+1 avec | | a | | R = m a x ( | | r o | | R , . . . , | | r n | | R , ||qJ|R) . 

Il suit de (3) et de la relation g . S = (g^S -5 R V S R 
n 
) + 

77 
R d 

n 
que a S s 'écrit 

(4) a S n = £ 
i>0 

u .g i + 
n 
$ 
j=i 

V 
j 
$$ (gRs- TT 

R d 
) l (T,S) , où u. , v.ç E , 

| | a | | R = max( | | u . | | R f | |v. | | R , \ \ l | | R ) et 0 = lim 
1-» oo 

Il $ $ M R . 

Soit f ç K < T 
R , S > , il suit de (4) qu'il existe u^, v. £ E r t ç K < 

T 
R 

, S > tels que 

(5) f = 2 
i>0 

u. g^ 
i 6 R 

i $$$ 
j>0 

v. 
J 

$$ 
+ (gRS-TT 

$$$ ) l , avec ||f | | R =$$$ max 
$$$ 

( i M R . i i v . i i R , i u i i R > 

et 0 = lim | |u . | | R = lim | |v. | | R . 

Dans la décomposition (5) u., v̂  et £ sont uniques. En effet, si 

0 = £ u 
i>0 

i* i R 
+ 2 v 
j>0 j 

$$ 
F <*R S -

TT 
R d 

) t , on peut supposer que 

1 = max ( ||u.|| , ||v.|| , \ \ t | L ) . Ainsi résiduellement on a i R J R R 

0 = $$ 
i>0 

u. g„ + i B R 2 
j>0$ 

7 s j 

$$ + <gRs- . TT 
$$ 

$$ 

Si k = deg_ X , on a 0 = v. 
k+1 

+ g. 
R 

$$ 
k 

où l = ^ 0 + ^ 1

s + • • + ^ s
k $$$$$$ T 

R 
J . 

Or deg 
( T a J / R Vk+1 < d implique v^ + ^= 0 , ce qui est impossible. Ainsi donc 

0 = u.= v. pour tout i ^0 et pour tout j>0 . 

Soient toujours cp : K < T 
R 

, S > » A(g,TT,R) la surjection canonique de 

K < T 
R 

, S> sur A(g, n ,R) = K<{T/R) , S > $ $ 
(gS-TT) 

. Soient f, f ' ç K < T 
R 

, S > et 

(6) f = S 
i>0 

i 6 
i$ 
R 

$$$$ 
j>0 

V. 
J 
S j + (gRS-

TT 

R d 

$$$$ v = r 
i>0 

u'. 1 G R 
i $$$ 

j>0 
v». 

J 

$$$ (gRs-
TT 

R 
d 

$$$$ 

leur décomposition selon ( 5 ) . Alors on a q)(f)= <p(f) si et seulement si 

u.= u'. , v.= v'j pour tout i, j ; c'est essentiellement l'unicité de ( 5 ) . 
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J. FRESNEL 

Il suit alors de (5) et (6) que 

$$$$$$$$$$ $$ 

i>0 
U i g 

i $$$ 
3>0 

v. 
J 
$$$ || = max 

$$$ 
( I M I R . l k l l R ) • 

Ceci montre bien que 

®(g.TT>R) = *(( 
j $$ T2 

R 

V2 
$$ R 

v 
n 

fi ,i 

B 
$$$ 

T l 
R 

>M1 
T2.U2 

LR $$ 

T n 

R 

$$$ $$ 

( v r v - V i } 

$$$$ 

(M- »... » U j )ç BNTn 

i>0 , j > 0 
0 < v < d , OS u <d 

n n 

est une base normale de A(g, rr,R) pour I! . || . 
TT , K. 

Remarque. - On peut montrer que toute algèbre affinoTde réduite sur un corps K 

algébriquement clos admet une base normale pour la norme spectrale ([3.3 ) 

(voir définition 4 ci-après) . Mais on ne peut dire que ce résultat permette d'ex­

hiber "explicitement" des bases normales. 

A. 2. - Une base normale pour une algèbre d'éléments analytiques 

DÉFINITION 4. - Soient K un corps algébriquement clos, value complet, 

A(g,n , R) l'algèbre définie par la proposition 1. On appelle spectre maximal de 

A(g> TT, R) , et on le note Spm A(g,TT, R) , l'ensemble des idéaux maximaux de A(g,TT,R) . 

Si 3DlçSpm(A(g,TT, R)) on a A(g,TT,R)/0R =K ([13,11.3.5 en tenant compte de K algé­

briquement clos) ; ainsi il existe un élément unique f(Dt)çK tel que f-fÇK)£S0t. On appel­

le semi-norme spectrale de A(g,TT, R) la semi-norme définie par 1 1 % $$ sup $$$$$ 
ORçSpm^g.TT.R)) 

LEMME 1.- La semi-norme spectrale de l'algèbre A(g, rr, R) définie par la  

proposition 1 est une norme équivalente à la norme || . || ^ . 
TT , R 

Démonstration. - En effet A(g,TT,R) est une algèbre (affinoi'de) intègre (pro­

position 1), donc réduite et on sait alors que la semi-norme spectrale est une 

norme et que toute norme de Banach sur A(g, rr, R) est équivalente à la norme 

spectrale ([l3, II. 6. 1 ou [23). 
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UNE BASE NORMALE 

LEMME 2. - Soient K un corps algébriquement clos, value, complet, 

cp : K< 
T , S> »» A(g,TT,R) définis par la proposition 1 , 

X(g,TT,R) {(x, s)= (X l,x 2,...,x n, s)çK n+1 | [x.I</R| , l<i<n , fs|<l} . 

Alors (x.,, x_, ... , x , s)—* TJl =çp((T1-xi)K< v 1 2 n ' x, s ™ 1 r 
T 
R ,S>+...+(T -x )K< T 

R ,S> + (S-s)K< 
T 
R 

,S>) 

est une bijection de X(g, rr,R) sur Spm A(g, rr, R) . Pour tout f(T,S)çK< T ,S.> 
onja. <P(f)(WX f 8)= f(x ,s) . Ainsi ||<p(f)|| sup f(x, s) . 

(X, 8)çX(g, TT » R) 
Démonstration. - Soient (x, s)£ X(g, TT , R) , 

$$$$$$$$$$$$$$$ T 
R» S^+... + (T -x ) K< n n 

T 
R 

, S> +(S-s) K< T 
R 

,S.> alors la surjection 

canonique T : K< T 
R 

,S> » K< T 
R 

, S> • 
x, s 

est définie par r(f(T, S))= f(x, s). 

Comme g(x)s-rr=0, on a gS-TTÇÏR1 , ainsi cp(2F ) = HJl est un idéal 
x, s x, s x, s maximal de A(g, rr,R) puisque 30^ g ^ ker cp . 

Soit SOI un idéal maximal de A(g, rr, R) on a le diagramme commutatif 

K< T 
R 

,S> 

T$ 

K< 
T 
R 

,S> 
$$$$$$ 

cp 

$$ 

A(g, TT , R) 

e 

A(g, TT , R) 

3» 
= K 

où T,9 sont les surjections canoniques. 

Comme Cp (3TJ?) est un idéal maximal de K< T 
R 

, S> il existe 

( x l , x 2 ' ,Xn* s) ç K n+1 avec |x . /s |R| , | S | < 1 tels que 
cp-1(TO) = (T1-x1) K< T 

R 
,S>+...+ (T -x ) K< n n 

T 
R 

,S> + (S-s) K< T 
R 

,S> ( [1] , II.4.4). 
Déplus T est défini par T (f(T, S)) = f(x, s), comme gS-rr f cp_1(0 Jeep"1 (SOI) , 
on a 0 = 0 • cp(gS-rr ) = T (gS-rr ) = g(x) s-rr. Ainsi l'application (x, s) i—• 2DI est 

x, s surjective. Elle est clairement injective. De plus on a Jcp(f)(2R )|=| f(x, s)| 
et donc ||q>(f)|| = SUP 

(X, S)çX(g,TT,R) 
$$$$$$$$$$ 
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J. FRESNEL 

DÉFINITION 5. - Soient K un corps algébriquement clos, value, complet, 

g, TT , R définis par la proposition 1 , 

D(g, TT,R) 
déf f x = ( X l , x 2 , . . . , x n ) e K n | /x | s | k | , l S i < n , |g(x)| >|TT| ] , K (D) les 

fonctions rationnelles définies sur D(g,TT,R), c'est-à-dire les éléments 
P ^ 
Q 

:K(T ,T , . . . , T ) tels que Q(x)/0 pour tout xçD(g , ï ï ,R) , L'algèbre 

K(D) est normée par P 
Q 'D 

déf$ 
$$ sup 

XÉD 
Pfx) 
Q(x) 

(norme de la convergence uniforme 

sur D(g,rr,R)). L'algèbre des éléments analytiques sur D(g, TT , R) est le complété 
de ^(D) pour la norme || . | |^ et on la note 3C(D). 

PROPOSITION 2. - Soient K un corps algébriquement clos, value, complet, 

g, TT , R, A(g,TT,R), Cp définis par la proposition 1. 

1 ° ) L'application (x, s) i—» x de X(g, TT , R) dans D(g, TT , R) est une bijection 

(définition 5 et lemme 2) . 

2* ) Soit QçKCTj, T 2 , ... , T ] tel que Q(x) pour tout xçD(g ,TT ,R), alors 

<P(Q) est un élément inversible de A(g, TT , R) ; ainsi l'application Pi—¥ cp(P) 

de KCT] dans A(g, TT , R) se prolonge en une application y : K {'D)—• A (g, rr, R) 

£1 Y est une isométrie de (K(D) , || . \\ ) dans (A(g, TT , R) , \\ . \\ ) . 
D ———— ii "gp 

3 ° ) L'application y se prolonge par continuité en un isomorphisme de 30 (D) 

sur A(g, rr, R) . 

Démonstration 

1°) Si (x, s) ç X(g,TT , R) on a | x . | ^ | R / , | S / ^ 1 et g(x) s = TT , ainsi 

I g( x)l — l 7 7 ! » c e <ï u i montre xç D(g, TT , R) . Il est immédiat que (x, s)*-* x est bijectif. 

2° ) Tout idéal maximal de A(g,rr,R) est un 30̂  g où (x, s) ç X(g, rr , R) et 

on a cp(Q)(0Kx g ) = Q(x) (lemme 2) ; or d'après 1°) xçD(g,rr,R) ainsi Q(x)/0 , 

ce qui veut dire que cp(Q) ç[SD^ g (lemme 2). Puisque Cp(Q) n'appartient à 

aucun idéal maximal de A(g, rr,R), il est inversible. 

L'application P»-* Cp (P) de K[T] dans A(g,TT,R) se prolonge en une ap­

plication ^ : T(D(g, TT , R))—• A(g, rr, R) définie par t/r P 
$$$ = t(P)(t(Q)) -1 

$$ 
Ainsi on a ifr 

,P 
$$ 

$$$$$$$$$$$$$$$$$ x (cp(Q) m )) x. s 
-1 

= P(x) (Q(x)) -1 (lemme 2) . 

Il suit de 1 0 ) et du lemme 2 que Il P. 
Q sp 

$$ P 
Q D $$ 
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UNE BASE NORMALE 

3° ) D'après le lemme 1, l'algèbre A(g,rr,R) est complète pour la norme 

spectrale, ainsi se prolonge par continuité en une isométrie de 3C(D) 

dans A(g ,TT ,R). Il reste à montrer que est surjective, c'est-à-dire que 

t|f (flf(D)) est dense dans A(g, n , R) . 

Or cp(K[T,S]) est dense dans A(g,TT,R) pour la norme || . |l ' donc 
TT * R pour la norme spectrale (lemme 1) , de plus i|f (K C T , rr 

g 
]) = cp(K[ T , S ] ) et 

K[ T , 
TT 

g 
] c * ( D ) . 

Remarque. - On peut montrer que toute algèbre affinoîde réduite A peut être 

considérée comme une algèbre d'éléments analytiques sur Spm A (considéré 

comme sous-ensemble d'un polydisque unité) . 

D'autre part l'algèbre des éléments analytiques sur un ensemble D de la 

forme D = { x = (x^ ... , x n ) € K° n | | f . (x) | >1 , \ g.(x) | S 1 l S i < 8 
l ^ j < t 

} est une 

algèbre affinoîde réduite. 

COROLLAIRE 1. - Soient K un corps algébriquement clos, value, complet, 

g , rr , R définis par la proposition 1, D(g, TT , R) défini par la définition 5. 

Alors 

®'(g,TT,R) =• 
T l * l 

1 R 

T v n n 
R 

. « i 

R d 

T 1 M 1 
RJ 

r n. n 
R ' 

nJ 
g 

< v l - v 2 - - V n - l , € K n " 1 -
( M l ,u 2 , . . . ,u n J e ^ ' 
0<v < d , i^O n 
OSM < d , j > 0 n 

est une base normale de l'algèbre 3C(D) des éléments analytiques sur D(g, TT , R) 

pour une norme équivalente à || . | |^ . 

Démonstration. - C'est une application immédiate des propositions 1 et 2. 
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J. FRESNEL 

COROLLAIRE 2. - Soient K un corps algébriquement clos, value, complet pour  

une valuation de rang 1 notée ord , K° son anneau yaluation. Soit 

g(T\ , T , ... , T ) = S a 
6 V 1 2 n7 V ^ v , V 

1 2 n 

T l 
$$ 

T2 
V2 T n 

v çK[T \ , ... ,T ] 1 n un polynôme de 

degré total d avec 0 = inf 
$$v 

ord(a ) V = inf ord a 
V $$$$$$$$ 

v- + ... +v = d 1 n 

. Soient e > 0 , A> 0 , 

TT (e) = rr , R(A) = RçK avec e = ord TT(E) , -A = ord R(A) et 1 = TT(O) = R(0) , 

D(e , A, g) = f x= (x j , . . . , x

n ) Ç K n | ord g(x)<e , ord x . ^ - A pour i = l , . . . , n } et 

F (e ,A ,g ) l'algèbre des éléments analytiques sur D(e , A , g) . Alors il existe n 
formes linéaires L.(T)= £ a . . T . , l < i < n avec ( a . J ^ G l (K ° ) et telles que  

1v / ij j nx ' 3 — 

(B(e,A, g)=< ^ 1 
l R $$ 

L V / n. n 
R 

$$$ 
$$$ 

.h$$$$ 
R 

L u / n. n 
R 

$$ 
g' 

($$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$V1$$$$$$ 
$$$$ 

( M 1 M n - l ) Ç I N " " 1 

0<v < d , i > 0 n 
OS\JL < d , j > 0 n 

soit une base normale pour une norme équivalente à la norme de la convergence  

uniforme sur D(e , A , g) . 

Soit J ^ E j L l S z ^ 2X= K n _ 1

y f 0 , l , . . . , d - l } y ]N , 
£2 = M*'1* ( 0 , l , . . . , d - l ] *(N-f 0} ) on pose 

^s ,e , A 
$$$$$ 

R 

L v n. n 
R 

$$$$ 

R d 
si s ç E j . 

^ s , e, A " 
$$$$$ 

R̂ 

L n"n 
R 

$$$ 
g 

si 8 € £2 • 

Alors on a les propriétés suivantes 

1) n A = b 4 n „ „ où b = R 
's,e,A s,e,A 's, 0,0 — s, e , A 

$$$$$$i A 

si s = ( v , i ) ç S 1 (

 b

s , e , A = R $$$$$$$$$$J 3$$$$$ 

si s= j )€Z 2 

2) on a ^ ^ÇKCT ] si s ^ j , g J T)^ g ^ ^ K[ T] si s = ( u , j ) € £ 2 , 

3) si e ' < e , A'<A on a lim b 
s -» » s, e , A 

/ b 
s, e ', A1 

= 0 où s -+ ao signifie 

limite selon le filtre des complémentaires des parties finies de £ . 
4 ) Soient N > 0 , E ^ C K C T ] le sous-espace des polynômes de degré tota 

au plus N . Alors (B (e , A , g) 0 E^. est une base de E ^ . 
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Démonstration. - On a g = g^+ gj+. . . + g^ où g. est la composante homogène 

de g de degré i . Soit l'image de ĝ  par la surjection canonique de K°CT] 

sur K [ T ] , g. est un polynôme de degré i ou est nul, g^ est un polynôme 

homogène de degré d . Comme K est infini il existe ($^)ÇG1^(K) tel que 

g,( £ 3, . Z. , Z8 , . Z, SB .Z . ) soit homogène de la forme 
d l j 3 2 j J n J J d 1 d 

u (Z . , . . . ,Z J + u ^ Z , , . . . , Z J Z + . . .+U. i(Zn,...,Z J Z " +Z . Soit o 1 n- l ' 1 1 n-l n d-1 1 n-l 7 n n 
(b_)ç Gl^CK0) un relèvement de ( , il est alors clair que 
g(£ b Z. , £ b Z . , . . . , £ b . Z.) = h(Z , Z , ... , Z ) est de degré total d et l j J £J 3 n J J l e . n 
régulier en Z de degré d . Ainsi 

<B(h,TT, R) = 
z i . v i 
R 

Z v , n n 
R 

e .i 

R d 

$$$$$ 

$$ 

Z u / n; n 

R 

$$ 

g 

$$$$$$$$$$$ IN$$$11"1$$$$ 

$$$$$$$$$$$$ IN11" 

0< v < d , 0<(a < d n n 
i > 0 , j>o 

est une base normale de 5C(D(h, rr , R)) pour une norme équivalente à 

II - Il D(h,rr , R) 
(corollaire 1 ) . 

Soit (a..)f Gl (K° ) la matrice inverse de (b..) alors v nN ' i j ' 
( z i , z , . . . , z ) (£ a . z. , Sa z. , ... , £ a .z.) définit une bi je ction de 1 ^ n l j J Z J J nj j 
D(h,rr,R) sur D(g, rr,R) et donc un isomorphisme isométrique de 

K (D (h, rr, R)) sur K (D(g, rr, R)) . Ce qui montre que 

<B(e» A, g) = 
L v 

, 1. 1 
R 

L V , n_% n 
v R 

g A 

R fi 

$$$$$ 
XR 

L [d , n. n 
R 

$$ 
V$ 

( v l V n - l ' Ç l N fn-l 

$$$$$$$$$$$$$$ $$$ 

0 < v < d , 0<n < d n Mn 
i > 0 , j > 0 

est une base normale de 3C(D(g, rr , R)) = F 
e, A , g 

pour une norme équivalente à 

la norme de la convergence uniforme sur D(e , A , g) = D(g, TT , R) . 

Le reste du corollaire est immédiat. 
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Remarque. - La condition de g total g = de g 
total 

g du corollaire 2 n'est pas 

restrictive. Si gç K£T^ , T^, ... , avec || g f| = 1 il existe g ' ç K [ T ] tel que 

| | g - g ' | | < l et deg total g' = deg 
total 

g' . On montre facilement que pour e , A 

assez proches de 0 on a D(e , A , g) = D(e , A, g') puisque | | g -g ' | |< l i ainsi 

3C(D(e , A, g)) = 3C(D(e , Ai g1)) et ainsi le corollaire 2 est applicable. 
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